
Rendu responsable de la Seconde Guerre 
Mondiale
 Recherche d’autres échelles de 
gouvernement pour assure une paix durable et 
un ordre économique stable. 



Introduction du thème p. 312 :
« LES ECHELLES DE GOUVERNEMENT DANS LE MONDE
DE LA FIN DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE A NOS 

JOURS »



Chapitre 1 : 

Citation d’accroche : 
« La gouvernance mondiale est-elle au service de l’intérêt 

général ou global ? »,
Joseph Stiglitz, prix Nobel d’économie



Définition p.378

Voir aussi l’histoire du terme 
« gouvernance » p. 315



Questions directrices du chapitre 

• Quelles évolutions a connu l’idée de gouvernance économique mondiale depuis 
1944 ?

• Quelles sont les logiques de fonctionnement de la gouvernance économique 
mondiale ?

• Quelle est l’efficacité de son action ?

Problématique :
En quoi le principe de gouvernance a-t-il 

proposé une alternative au rôle économique 
des Etats-nations, permettant d’agir à l’échelle 

mondiale ?



P.314 : Lors de la conférence de la paix de 1919, les Etats avaient mis à l’honneur le principe des Etats-
nations, mais n’avaient pris aucune mesure pour relancer les économies européennes
 En 1944, la conférence de Bretton Woods doit tirer les leçons des erreurs du passé. 



Dossier pp.374-375 : 



Entre 1944 et 1948, 3 grandes institutions sont prévues, à chacune étant affectée une 
des trois grandes fonctions économiques de l’Etat :

1. Finance : FMI (p.374) : doit réguler l’activité, permettre la stabilité financière : dossier

pp.380

2. Développement : BIRD ou Banque mondiale (p.374) : doit redistribuer les richesses
vers les plus pauvres, permettre la prospérité économique

3. Commerce : OIC (Organisation Internationale du Commerce) : doit assurer la
réglementation des marchés

 le Sénat américain refuse de ratifier la Charte de la Havane de 1948

1948 : accord tarifaire du GATT (p.376), qui fonctionne comme un forum de
discussion, le remplace

(en 1995, le GATT sera remplacé par l’OMC)

2 de ces 3 institutions naissent après la conférence de Bretton Woods, en 1945 :

La 3e naît en 1948, après l’échec de l’OIC



En octobre 1945 à San Francisco, la création de l’ONU permet de créer un 
organisme de gouvernance diplomatique et militaire chargé du maintien de la paix 
à l’échelle mondiale. Certaines de ses institutions spécialisées ont en charge le 
progrès économique et social, comme le PNUD. 



Docs 2 et 3
p.374



Doc. 3 
p.377

Et

Doc. 5 
p.375



Carte p. 373 : La localisation 
de la conférence de Bretton
Woods, et du siège des deux 
institutions économiques 
internationales qui y sont 
créés, le FMI et la BIRD, à 
Washington, démontrent le 
leadership américain sur la 
gouvernance économique 
mondiale au lendemain de la 
Seconde Guerre Mondiale. 



p.374 : 44 pays 
signent l’acte final 
de Bretton Woods, 
mais dans le 
contexte de la 
guerre froide et des 
décolonisations qui 
s’installe à partir de 
1947, ce système ne 
concerne qu’une 
partie du monde. 



L’efficacité du système de Bretton 

Woods est en outre contestée par les 

pays du Tiers-monde au sein de la 

CNUCED (p.376) (Conférence des 

Nations Unies sur le Commerce Et le 

Développement) : mécanisme 

intergouvernemental permanent créé en 

1964 par l’ONU pour aider les pays en 

développement à s’intégrer de façon 

équitable dans l’économie mondiale. 

Ces pays créent également le G77, le 

groupe des 77, et réclament 

l’instauration d’un « nouvel ordre 

économique mondial » qui soit plus 

favorable à leurs intérêts : doc. 5 p.377.



Doc. 1 p.378 :
Qu’est-ce qui pousse les Etats-
Unis à mettre fin à la 
convertibilité du dollar en or en 
1971, d’après les données de ce 
document statistique ?
Si en 1944 les Etats-Unis disposaient de 
presque 20 000 tonnes d’or, soit 60% 
des réserves d’or mondiales, en 1971 ils 
ne disposent plus que de 9 000 tonnes, 
soit à peine 20% des réserves d’or 
mondiales
 leurs réserves ne permettent plus de 
garantir la convertibilité du dollar en or.



Doc. 3 p.379 : Au moment où le système de 
Bretton Woods s’effondre, la « diplomatie de 
club » (ou « diplomatie de connivence », 
Bertrand Badie, professeur de relations 
internationales à Sciences Po) est née
= expression qui désigne le fait que les plus 
grands semblent s’entendre en cercle fermé 
entre eux sur des grandes décisions d’échelle 
mondiale, dans un système de nature 
oligarchique.

http://www.lemonde.fr/livres/article/2011/04/26/la-diplomatie-de-connivence-de-bertrand-badie_1513006_3260.html


Doc. 2 p.379 : 

1- A quelle théorie économique font référence les 4 premières 
lignes du texte ?

2- Expliquez le fonctionnement du « système monétaire 
international » (l.4-5) auxquelles font références les lignes 4 à 14.

3- D’après l’auteur, quelles ont été les conséquences de ce 
système économique mondial ? 

4- A l’aide de la biographie de Jacques Rueff (p.399), expliquez à 
quelle théorie économique il s’oppose dans ce texte, et quel 
courant de pensée économique défini p.404 il soutient.
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Au keynésianisme et au principe de l’Etat-Providence, appliqués 
aux Etats-Unis dès les années 1930, et dans les pays d’Europe 
occidentale après la Seconde Guerre Mondiale. 

Voir I-B-2- du cours et doc. 3 p.377

- l’inflation, devenue « galopante » le 15 mars 1973 qui mène à 
une très forte dévaluation du dollar
- le chômage

Opposé aux idées de Keynes, Jacques Rueff soutient le 
néolibéralisme (p.404) : courant de pensée économique qui 
dénonce le développement jugé excessif de l’Etat-providence et 
l’accroissement des interventions publiques dans les économies. 



A la fin des années 1970 et 
dans les années1980, les 
théories économiques 
néolibérales de Milton 
Friedman (biographie 
p.387) séduisent les 
nouveaux dirigeants des 
Etats-Unis, Ronald Reagan 
(1981-1989, biographie p. 
398) et du Royaume-Uni, 
Margaret Thatcher (1979-
1990, biographie p.400).

http://education.francetv.fr/matiere/economie/seconde/video/annees-1980-le-liberalisme-de-reagan-et-thatcher


Doc. 2 p.372 : A la fin des années 1980, l’idée que seuls les Etats-nations sont 
capables de gérer l’économie mondiale n’est plus d’actualité, mais il n’est pas non 
plus possible de les écarter des grandes décisions. C’est notamment ce que 
démontre le forum de Davos qui réunit différents types d’acteurs de la 
gouvernance économique mondiale. 



Source :  https://www.monde-
diplomatique.fr/publications/l_atlas_histoire/a54088
Histoire critique du Xxe siècle, Atlas du Monde diplomatique Hors-Série, 
2010, pp.94-95

https://www.monde-diplomatique.fr/publications/l_atlas_histoire/a54088
https://www.monde-diplomatique.fr/publications/l_atlas_histoire/a54088


Dossier pp. 384-385



Doc. 4 p.379 : Le poids économique rend le rôle 
des FTN de plus en plus important et puissant dans 
la gouvernance économique mondiale.
Il reflète également la domination des puissances 
traditionnelles dans l’économie mondiale, ici pour 
l’année 2010 : 
• Etats-Unis (Wal-Mart, Exxon Mobil)
• Royaume-Uni (BP – British Petroleum)
• Japon (Toyota)
• France (Total, Carrefour), Allemagne 

(Volkswagen), Italie (ENI)

Seule la Chine représente les pays émergents 
(Sinopec et Petrochina).

On remarque également que les FTN les plus 
puissantes exploitent des énergies fossiles, ce qui 
rend d’autant plus complexe la mise en place d’une 
gouvernance mondiale en matière 
d’environnement, qui serait contraire aux intérêts 
de ces FTN spécialisées dans l’énergie. 



Carte 
pp.372-373 : la 
plupart des 
organisations 
régionales se 
développent à 
partir des 
années 1990 
pour créer une 
gouvernance 
économique 
régionale à 
l’échelle 
internationale.



Doc. 4 p.381 : étude critique d’une 
photographie.
• Qui sont les deux personnes 

photographiées ?
• Dans quelle posture se trouve 

chacune ?
 Quelle relation entre ces deux 

personnes et les instances qu’elles 
représentent donne la 
photographie ?



Dossier pp.382-383 sur l’OMC



Doc. 4 p.383 : dans cet article du Monde qui 
relate le rôle de l’OMC dans le différend qui 
oppose Boeing (entreprise américaine) et 
Airbus (compagnie européenne), l’expression 
« gendarme du commerce mondial » est 
utilisée.

Cet exemple démontre que la création de 
l’OMC et de son organe de règlement des 
différends symbolise l’affirmation d’un pouvoir 
arbitral opposable aux Etats les plus puissants, 
dont les décisions sont régies par des principes 
spécialisés de droit international.



Doc. 5 p.385 
Si la Grèce 
accepte en 2009 
le plan 
d’ajustement 
structurel, la 
contestation 
contre celui-ci et 
les acteurs qui 
l’ont imposé est 
forte. 



Doc. 3 p.383 et doc. 5 p.381





http://www.lefigaro.fr/conjoncture/2015/01/19/20002-20150119ARTFIG00162-en-2016-1-de-la-population-possedera-plus-de-richesse-que-les-99-autres.php


Les expressions artistiques de 
l’altermondialisme

La chanteuse Keny Arkana : 

• « Ordre mondial » 

https://www.youtube.com/watch?v=aK

KJBmsMKBo

• « Indignados » : 
https://www.youtube.com/watch?v=XtDze
8QgzDw

Hommage du chanteur HK & les 

Saltimbanks à Stéphane Hessel

https://www.youtube.com/watch?v=dtYkk

h5Y944

Le film « Indignados » de Tony Gatlif
https://www.youtube.com/watch?v=QvAxTeI
llIw

Le site à retenir pour réviser histoire et 

géographie en musique : 
http://lhistgeobox.blogspot.fr/2008/09/le-programme-dhistoire-

de-terminale-en.html

Le livre de Stephane Hessel Indignez-vous !, 
2010

https://www.youtube.com/watch?v=aKKJBmsMKBo
https://www.youtube.com/watch?v=XtDze8QgzDw
https://www.youtube.com/watch?v=dtYkkh5Y944
https://www.youtube.com/watch?v=QvAxTeIllIw


Les trois diapositives suivantes sont 
issues du cours de géographie sur 
« La mondialisation en 
fonctionnement » et portent sur le 
mouvement altermondialiste. Les 
pages renvoient donc au manuel de 
géographie et non d’histoire.



Consignes : à partir du doc. 1 p.189, remplir 
un tableau en 3 colonnes, qui détermine :

Qui ?
Qui sont les acteurs de 
l’altermondialisme ?

Comment ?
Quels sont les modes 
d’actions des 
altermondialistes, comment 
échangent-ils et diffusent-ils 
leurs idées ?

Où et 
Quand ?

Dans quels lieux, à quelles 
occasions se rencontrent les 
altermondialistes ? 



Le doc. 4 p.189 
permet de répondre 
aux questions
- « Quoi ? » et 
- « Pourquoi ? » de 
l’altermondialisme.



Doc. 
p.177 



Carte 
pp.372-
373 :
Les pays 
membre 
du G20 
sont 
figurés par 
un 
encadré 
bleu clair 
autour de 
leurs 
noms, 
écrits en 
blanc. 



Doc. 3 p.380 : la réforme du FMI 
prévue en 2010 établit que la 
Chine deviendrait le 3e membre le 
plus influent du FMI, derrière les 
États-Unis et le Japon, mais devant 
l’Allemagne, la France, le Royaume 
Uni et l’Italie. Et les trois autres 
BRIC, donc l’Inde, la Russie, le 
Brésil, verraient leur quote-part 
également accrue. 
Mais le Congrès des Etats-Unis n’a 
toujours pas ratifié cette réforme. 
Or il faut 85% de taux 
d’approbation des membres du 
FMI et les Etats-Unis disposent de 
plus de 15%... ce qui bloque 
l’application de la réforme et le 
poids croissant accordé aux pays 
émergents. 



Schéma de 
synthèse p. 387 : 
Attention ! Le plan 
en II parties du 
livre diffère du 
plan en III parties 
du cours, bien que 
les deux plans 
soient valables.



Chronologie p.371 : celle-ci permet de davantage mettre en 
évidence le tournant que constituent les années 1970 et 1980 
entre l’ancien système de Bretton Woods et la mise au point 
progressive d’une nouvelle gouvernance économique mondiale.


